
Notre avenir politiqué

LES OBSTACLES ECONOMIQUES 
A U INDEPENDANCE DU 

CANADA FRANÇAIS

Il y a toutes sortes d’obstacles à la formation d’un état 
français en Amérique. Ils sont peut-être plus nombreux 
dans l’ordre économique qu’ailleurs. Est-il possible de 
surmonter ou de tourner ceux-ci ? De quelle manière ?

Plusieurs, chez nous, se sont déjà bercés de chansons 
follement optimistes. Notre race, à les entendre, devait 
conquérir le Canada tout ei tier. D’autres, pessimistes, ont 
cru qu’il ne nous restait plus qu’à nous laisser assimiler ou 
à nous coucher pour mourir. La mentalité est autre, au
jourd’hui. Nous voulons vivre. Pour vivre, nous savons 
qu’il faut lutter. Avant et pendant la bataille, il est bon 
de voir où nous en sommes, comment nous pouvons amé
liorer notre situation, comment il faut nous préparer en vue 
de cette double éventualité de plus en plus rapprochée : 
rupture de la confédération canadienne, formation d’un 
Etat français autonome, aux bords du Saint-Laurent.

Presque partout l’étranger nous domine, nous tient. 
Il est le grand obstacle. Nos gouvernants, sans clairvoyance 
ou pressés d’avoir des recettes, d’où qu’elles vinssent, et 
des surplus aussi, ont laissé des gens d’autre langue, d’autre 
race, s’emparer à vil prix de presque tout notre patrimoine. 
Que nous reste-t-il encore, dans l’ordre visible, matériel ? 
Nos champs. Et même, aux environs des grandes villes, 
nous en avons déjà trop cédé aux spéculateurs étrangers. 
Ils s’en sont enrichis, tandis que les anciens propriétaires, 
déracinés du sol, sont venus manger ou jouer dans la cité le 
produit de leur vente; et leurs fils sont passés pour la plu-


